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Belfort rentré 2016 - 3000 étudiants
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Aujourd’hui 

Vente solidaire de fruits à prix coûtant
par le Parti communiste français à
17 h 30 devant l’école Aubert (rue de la

Première­Armée). Tél. 03 84 21 34 66.

En vue 
3 030 étudiants à l’UTBM !
Avec 851 nouveaux étudiants hier, l’UTBM a passé 
le cap des 3 000 élèves­ingénieurs, dont 2 270 en 
formation d’ingénieurs et 260 en masters et en 3e 
cycle. L’UTBM est la 4e université en France pour 
le nombre d’étudiants !

A suivre  
Faites du sport !
Ce week­end, le salon Sportissimo 
propose de venir découvrir au 
Parc de la Douce les activités 
sportives proposées par plus de 
40 associations. 

Une passerelle dans l’école
La maternelle Dreyfus­
Schmidt de Belfort a 
accueilli hier matin les 
premiers enfants de la 
classe expérimentale 
« passerelle ».

L es  sept  enfants  ac­
cueill is   ce  matin
n’ont  pas  encore  3
ans  et,  pourtant,  ils
faisaient  leur  ren­

trée  comme  bien  d’autres
enfants.  Enfin  presque,
puisqu’ils  ont  intégré  la
classe  passerelle  ouverte  à
l’école  Dreyfus­Schmidt,
dans le quartier des résiden­
ces, à Belfort, la première du
genre du département.

Un peu plus tard ce même
matin,  sept  autres  enfants
les  rejoindront.  « D’ici  dé­
cembre,  ils  seront  vingt »,
précise Cécile Fahy, profes­
seur des écoles en charge de
cette  classe  pilote.  « Elle  a
nécessité  énormément  de
réunion avec la Ville, l’Édu­
cation nationale et la Caisse
d’allocation familiale », note
encore l’enseignante.

Le  dispositif  passerelle,
initié dans les zones d’édu­
cation prioritaires (ZEP) ou
les  réseaux  d’éducation

prioritaire (REP), a pour ob­
jectif « de construire l’appé­
tence  à  l’école »,  résume
Eugène  Krantz,  directeur
académique des services de
l’Éducation  nationale  (Da­
sen). Il s’agit d’accueillir des
enfants  de  moins  de  3  ans
dans un projet où sont inté­
grés  les  parents.  « Les  pa­
rents  interviendront  lors
d’un  atelier  une  fois  par
mois et deux après­midi par
semaine en groupe », éclaire
Marie­Claude Faggion, la di­
rectrice de l’école.

Socialisation
Pour mener à bien ce pro­

jet, Cécile Fahy est entourée
d’une éducatrice mise à dis­
position par la Ville de Bel­
fort et d’un agent territorial
spécialisé des écoles mater­
nelles  (Atsem).  « Cela  per­
met  de  mixer  deux  visions,
celle de l’Éducation nationa­
le et de l’éducatrice », com­
plète la directrice.

« Ce  dispositif  concourt  à
la  socialisation  des  enfants
et des parents. Pour ces der­
niers, la relation avec l’école
est souvent difficile. Le dis­
positif leur permettra de voir
comment  est  accueilli  leur
enfant,  de  promouvoir  un
lien de confiance », poursuit
Eugène Krantz.

« Les  parents  du  quartier
ont  été  tous  de  suite  partie
prenante du projet »,  souli­
gne  Marie­Claude  Faggion.
« Ils ont tout de suite vu les
avantages  d’un  tel  disposi­
tif. »  Elle  rappelle  que  les
enfants  accueillis  n’ont  ja­
mais  fréquenté  de  structu­

res  collectives  jusqu’à  pré­
sent.

Les  enfants  auront  classe
normalement  et  profiteront
de la salle de classe et de la
salle de motricité adjacente.
« Bien  évidemment,  sou­
plesse  est  donnée  aux  pa­
rents. Un enfant, s’il est fati­
gué ,   pourra   qui t ter   la

classe », souligne la directri­
ce.  Hier  matin,  les  parents
ont pu rester. « Pour demain,
on verra comment ça se pas­
sera », sourit Cécile Fahy.

Plusieurs  points  d’étape
sont  prévus  et  le  dispositif
« est  appelé  à  s’étendre  les
prochaines  années »,  con­
clut le Dasen.

Laurent ARNOLD

K Cécile Fahy (à g.) a en charge cette classe passerelle, la première du département. Photo Lionel VADAM

1er degré : sept comptages
L’INSPECTION académique
a prévu 12 888 élèves du 1er

degré  (maternelle  et  élé­
mentaire)  en  cette  rentrée
2016­2017, soit un chiffre en
baisse de 156 élèves par rap­
port à la rentrée précédente.
Certes, le chiffre sera à affi­
ner dans les prochains jours,
le  constat  final  étant  prévu
le 22 septembre.

Trois postes 
supplémentaires

Si l’on compte neuf ouver­
tures de classes dans le dé­
partement, on note aussi 19
fermetures.  Mais  là  encore,
il  faudra  attendre  les  der­
niers  arbitrages  du  comité
technique  spécial  départe­
mental  (CTSD)  d’ajuste­
ment de la carte scolaire qui
se  tient ce  jeudi matin. Car
hier, on a relevé sept opéra­
tions de comptage. Dans les
écoles maternelles de Véze­
lois (lire ci­contre), de Bou­
rogne,  d’Étueffont  et  de
Jean­Macé à Offemont, c’est
l’ouverture d’une classe qui
est  en  jeu.  Par  contre,  à  la
maternelle  Kergomard  de
Belfort, à l’école élémentai­
re de Bavilliers et à celle de
Joncherey, se joue la ferme­
ture ou non d’une classe.

« De par la dotation d’État,
nous  comptons  trois  postes

d’enseignants  supplémen­
taires en cette rentrée », no­
tait aussi Eugène Krantz, di­
recteur  académique  des
services  de  l’Éducation  na­
tionale (Dasen). Soit pour le
département, 702,33 équiva­
lents temps plein.

Avec  le  ratio  actuel  de
moins dix entre ouverture et
fermeture, cela offre poten­
tiellement  un  volant  de  13
postes disponibles :  sept
postes pour renforcer la bri­
gade de remplacement, trois
pour assurer les jours de dé­
charge des directeurs, deux
pour  des  postes  dans  des
écoles pour les élèves en dif­
ficulté,  et  un  poste  pour  la
prise  en  charge  d’élève  en
situation  de  handicap  en
institut médico­éducatif.

Yves Feurtey, délégué SE­
Unsa, note pour sa part une
« carte  scolaire  moins  ten­
due pour cette rentrée. Mais
l’inspection enjolive un peu
les choses ». Aussi  se mon­
tre­t­il  prudent,  rappelant
que « le principal problème
est  les  remplacements.  La
dotation  de  trois  postes
s’avérait  totalement  néces­
saire. »  Et  d’avancer :  « On
sera  en  cours  d’année  en
difficulté de  remplacement.
Et ça, c’est un sujet qui  in­
quiète. »

L.A.

Effectifs  63 élèves ont pourtant été dénombrés hier, le seuil étant de 61

Vézelois : incertitude sur l’ouverture
d’une troisième classe de maternelle
LA RENTRÉE à l’école de Vé­
zelois, outre les nouvelles rè­
gles draconiennes de sécurité,
avait une dimension particu­
lière, cette année, avec l’arri­
vée des enfants de Meroux et 
de Moval, scolarisés en CP et 
maternelle.

C’est ainsi que 21 élèves de
Meroux et 12 de Moval sont en
maternelle  et,  en  CP,  11  de 
Meroux et deux de Moval, soit 
un total de 46 élèves qui pren­
nent  maintenant  le  car  pour 
l’école  de  Vézelois.  Ces  en­
fants  étaient  précédemment 
scolarisés  à  Dorans  avec  un 
transport  scolaire  assez  con­
séquent. C’est ainsi que la mu­
nicipalité  de  Vézelois,  par  le 
biais d’une entente avec Me­
roux  et  Moval,  a  préparé  la 
scolarité  des  petits  dans  des 
conditions qui devraient être 
plus avantageuse, notamment 
en matière de durée de dépla­
cement.

Ces  nouvelles  arrivées  de­
vaient  entraîner  l’ouverture 
d’une troisième classe de ma­
ternelle. Mais compte tenu de 
l’incertitude liée aux effectifs, 
les  services  départementaux 
de  l’éducation  ont  décidé  de 
faire  un  comptage  lors  de  la 
rentrée. L’ouverture était con­
ditionnée par la présence d’au

moins 61 élèves et 63 ont été 
dénombrés.  L’inspectrice  du 
secteur Belfort 3, Aline Gran­
di, qui s’est rendue sur place 
jeudi matin, a bien constaté la 
présence de 63 enfants. Mais 
trois d’entre eux, qui bénéfi­
cient d’une dérogation, pour­
raient, selon elle, ne pas être 
pris  en  compte,  empêchant 
alors cette création. Le poste 
d’enseignant de cette nouvelle
classe ayant été créé dans un 
premier temps, la municipali­

té  de  Vézelois  a  effectué  les 
travaux et les achats des maté­
riels nécessaires à cette  troi­
sième classe, pour une somme
de 16 000 €.

Le comité technique spécial
dépar tementa l   (CTSD) 
d’ajustement de  la carte sco­
laire qui se réunit ce matin à 
l’inspection  va  donc  décider 
ou  non  l’ouverture  de  cette 
troisième classe, décision très 
attendue par les élus, qui res­
tent très déterminés.

K Les élus ont dénombré 63 élèves, deux de plus que le seuil requis 
pour l’ouverture. Mais trois élèves qui bénéficient d’une dérogation 
pourraient, selon l’inspectrice, ne pas être pris en compte…

Vauban Table ronde autour du recteur

Un collège en avance 
sur la réforme

EMPLOIS  du  temps  de  ren­
trée obligent, c’est au pas de 
charge que le recteur, le pré­
fet, l’inspecteur d’académie et 
quelques  élus  traversent  le 
collège Vauban avant de parti­
ciper à une table ronde consa­
crée à  la  réforme du collège. 
Pourtant, Jean­François Cha­
net, le recteur, sort son smart­
phone pour photographier les 
œuvres  d’art  qui  ornent  la 
« place de la République » ou 
la salle de la section interna­
tionale « américain ».

Jean­Jacques Fito, le princi­
pal, ne boude pas son plaisir. 
Pas  l’ombre  d’une  dégrada­
tion dans les locaux, un pour­
centage  de  réussite  au  DNB 
(diplôme  national  du  brevet) 
qui atteint 90 % (pour 86 % en 
moyenne nationale et un peu 
moins en moyenne régionale).

Loin des  clichés,  ce  collège
aux locaux accueillants et à la 
réussite exceptionnelle est si­
tué en zone d’éducation prio­
ritaire. On compte plus de 20 
nationalités différentes parmi 
les 622 élèves, dont quelques 

primo­arrivants.
Chacun  s’accorde  à  recon­

naître  ici  une  vraie  réussite 
éducative,  basée  sur  la  con­
fiance.  « Nous  avons  changé 
notre  paradigme  de  sur­
veillance », explique Jean­Jac­
ques  Fito.  « Les  locaux  sont 
ouverts,  il y a un système de 
pass. Les élèves sont respon­
sabilisés ».

Même  s’il  rappelle  que  les
débats ont été animés au sein 
de la communauté éducative, 
Jean­Jacques Fito affirme que 
le Vauban « fait partie des col­
lèges qui ont inspiré la réfor­
me ». L’accompagnement pé­
dagogique,   le   parcours 
éducatif artistique et culturel, 
la prise en charge des élèves 
en situation de décrochage ne 
sont  pas  des  nouveautés  ici. 
« Depuis 2012­2013, la trans­
mission  des  valeurs  républi­
caines fait partie de l’ADN de 
l’établissement ». De quoi ins­
pirer les inspecteurs généraux
qui préparaient la réforme, et 
qui ont beaucoup séjourné au 
Vauban…

Pascal LAINÉ

K Jean­François Chanet, recteur, et Jean­Jacques Fito, principal, 
dans la salle de la section internationale « américain ».
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